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P.Gen, inv. 187: un texte apocalyptique apocryphe inedit

Marie Bagnoud, Geneve

Abstract: Le papyrus de Geneve inv. 187 comporte un fragment de texte apocalyptique
apocryphe inconnu par ailleurs, mais qui semble etre apparente au Livre des Veilleurs
(1 Henoch 1-36). Dans le texte conserve, un personnage inconnu visite l'au-delä guide
par des anges.

Introduction

Le papyrus de Geneve inv. 187 est d'un interet certain pour l'etude de la littera-
ture apocalyptique. II contient en effet un texte inedit et inconnu par ailleurs qui
presente des liens interessants avec le Livre des Veilleurs (1 Henoch 1-36), un
texte apocalyptique important pour l'etude de la litterature apocryphe. Ces
textes apocryphes sont des recits de type biblique qui n'ont pas ete retenus dans
les canons des diverses Eglises. Le genre apocalyptique, l'une de leurs nom-
breuses formes d'expression, se caracterise par une revelation sur une realite
transcendante temporelle (p. ex. la fin des temps) ou spatiale (p. ex. le Paradis)
faite ä un humain par un etre de l'au-delä.1 Le mode et la nature de la revelation
sont varies. Comme dans de nombreuses autres apocalypses, P.Gen, inv. 187

narre un voyage dans l'au-delä. Ce cadre de recit permet de classer ce texte dans
le type II des apocalypses, selon la classification de Collins.2 La presence des

mots ev f|pep[<x]ic (27r), qui sont ä mettre en lien avec le Jugement Dernier, et la
possible mention du fruit de l'arbre de vie donne aux elus ä la fin des temps (19v-
20v) indiquent peut-etre une eschatologie cosmique et par consequent l'appar-
tenance du texte ä la sous-categorie b.

P.Gen, inv. 187 raconte le voyage d'un humain, dont on ignore l'identite;
celui-ci decouvre l'au-delä, guide par des anges: apres un regard sur le monde oü
il voit toute la terre (lr?-6r), le voyageur visite le Sheol, qui est le sejour des

morts (7r?-13v?), et le Paradis, oü semble se trouver l'arbre de vie (16v-20v), puis
se rend ä l'ouest oü il voit les reservoirs de phenomenes, la panoplie divine et un
fleuve de feu (21v-36v). Cette derniere etape ä l'ouest est reprise du debut du
premier voyage d'Henoch dans le Livre des Veilleurs (1 Henoch 17,1-5).

* Cet article est le resultat d'un memoire de Master en grec ancien effectue ä l'Universite de
Geneve sous la direction du Professeur Paul Schubert. L'auteure souhaite remercier celui-ci,
les Professeurs Enrico Norelli et Kelley Coblentz Bautch, ainsi que diverses personnes qu'il
n'est pas possible d'enumerer ici. Elle souhaite exprimer aussi toute sa gratitude envers la

Bibliotheque de Geneve (BGE), qui lui a permis d'acceder ä P.Gen, inv. 187, pour son sens de
l'accueil et de la collaboration.

1 Collins 1979,9.
2 Collins 1979,13.
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130 Marie Bagnoud

Le Livre des Veilleurs (1 Henoch 1-36) represente le premier des cinq livres

regroupes sous le titre Livre d'Henoch (1 Henoch), que Charles a ete le premier
ä distinguer.3 Selon Milik, les fragments de Qumrän permettent d'etablir que,
dans la premiere moitie du IIe s. av. J.-C. au plus tard, le Livre des Veilleurs avait
la meme forme que celle qu'on lui connait.4 Nickelsburg considere que sa forme
actuelle remonte au milieu du IIIe s. av. J.-C.5 Le recit du Livre des Veilleurs se
deroule de la maniere suivante: apres une introduction sur le destin des justes et
des pecheurs au jour dernier (1 Henoch 1-5) commence l'histoire des anges
dechus, descendus sur terre pour prendre des femmes comme epouses et appor-
ter un savoir dangereux aux humains (1 Henoch 6-8). Les archanges rapportent
les plaintes de ces derniers ä Dieu, qui ordonne d'emprisonner les anges dechus
(1 Henoch 9-11). Ceux-ci demandent ä Henoch d'interceder pour eux et le patri-
arche s'execute (1 Henoch 12-13). II leur rapporte sa vision: il est empörte par
les vents au ciel oil se trouve le Temple celeste, dans lequel Dieu lui annonce son
refus de pardonner aux anges dechus (1 Henoch 14-16). Commence ensuite
abruptement le premier voyage d'Henoch (1 Henoch 17-19), oü le patriarche voit
divers lieux naturels inaccessibles aux hommes (rivieres, montagnes, reservoirs
de phenomenes naturels, etc.) et les prisons des astres desobeissants et des anges
dechus. Le deuxieme voyage d'Henoch (1 Henoch 21-36), separe du premier par
une liste d'archanges (1 Henoch 20), commence par la visite des prisons avec
laquelle s'achevait le precedent voyage et comprend plusieurs elements qui font
echo ä ceux vus lors du premier voyage. Ce deuxieme voyage debute par la visite
de lieux se trouvant ä l'ouest de la terre, dont le Sheol, le trone terrestre de Dieu
et l'arbre de vie. II continue ensuite au centre de la terre, puis ä l'est, oü se trouve
le Paradis de Justice et l'arbre de la connaissance. II se termine avec la visite des

portes du ciel ä l'est, au nord, ä l'ouest et au sud.

Acquisition et etudes de P.Gen, inv. 187

P.Gen, inv. 187 fut acquis probablement en 1893 dans le Fayoum par 1'egypto-
logue Edouard Naville ä la demande de l'helleniste Jules Nicole et pour le

compte de la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve (aujourd'hui
Bibliotheque de Geneve).6 Par la suite, il fut inventorie comme fragment de

roman grec. Dans sa monographie sur les romans grecs sur support papyrolo-
gique publiee en 1991, Rolf Kussl interprete P.Gen. inv. 187 comme un fragment
d'un roman d'Antonios Diogenes dans lequel Dercyllis, l'amante de Deinias,

3 Charles 1893,24-33.
4 Milik 1976,25.
5 Nickelsburg 2001,7.
6 Dans une lettre de Nicole ä Naville datee du 3 fevrier 1894, Nicole mentionne entre autres une

«apocalypse apocryphe», qui pourrait bien etre P.Gen. inv. 187. Cette lettre est publice par
Martin 1940,39.
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visite les Enters.7 II n'exclut toutefois pas la possibility que le texte appartienne
ä la litterature chretienne, peut-etre apocalyptique.8 En analysant les donnees
publiees par Kussl, en particulier l'apparition frequente des mots el5ov et TÖrcouc,

Michael Gronewald souligne une proximite lexicale avec, entre autres, YApoca-
lypse de Pierre et YApocalypse de Paul?

Description du papyrus

Ce papyrus se presente sous la forme d'une feuille mesurant 9,9 x 28,4 cm, cou-
vert des deux cotes d'une ecriture semblable.10 Le contenu meme du texte laisse

percevoir une continuity entre les deux faces du feuillet, ce qui permet de de-
duire que le document est sans doute une feuille de codex. Si l'on suit la logique
du texte, la page qui porte les fibres verticales I ä sa surface doit etre comprise
comme le recto et celle qui montre les fibres placees horizontalement -»comme
le verso. La feuille est dechiree dans le sens de la hauteur, de sorte que la partie
gauche du texte manque au recto, comme la partie droite au verso. Les marges
sont conservees.11 La hauteur de la page devait etre la meme que celle qui sub-
siste, ce qui permet de classer P.Gen. inv. 187 dans les categories «III Large,
"Square"», qui regroupe des codex d'une largeur de 20 ä 26 cm environ, ou «IV
c. 23B x 29H» de Turner.12 En ce qui concerne la largeur du papyrus, la compa-
raison des lignes 21v-36v avec 1 Henoch 17,l-513 permet d'estimer qu'elle devait
mesurer entre 12,5 cm et 19,5 cm,14 ou entre 22,5 cm et 35,5 cm15 dans le cas d'un
texte divise en deux colonnes; cette derniere hypothese correspond mieux aux
categories de Turner. Le recto porte 33 lignes d'ecriture et le verso 36.

On lit plusieurs sigles: des paragraphoi, qui marquent habituellement des

separations,16 sont visibles dans la marge gauche (14v, 21v, 31v, 35v). Dans notre
texte, elles interviennent lorsqu'un deplacement du narrateur est signale. Des

7 Kussl 1991,173-175. L'histoire de Dercyllis et Deinias est racont6e par Phot. Bibl. 166.

8 Kussl 1991,174.
9 Gronewald 1993,200. Nous remercions le Professeur Hans Bernsdorff qui nous a signale cette

publication.
10 La largeur maximale de 9,9 cm a ete mesuree dans la partie inferieure de la feuille. La largeur

de la feuille en son milieu est de 8,3 cm.
11 Marge gauche (verso): 2,5 cm; marge droite (recto): env. 1 cm; marge superieure: 2,3 cm; marge

inferieure: 2,2 cm.
12 Turner 1977,27.
13 Cette comparaison permet d'etablir une fourchette de 25 ä 41 lettres par lignes pour le papyrus.
14 La ligne 36v comporte 19 signes sur une longueur d'environ 7,5 cm. On peut estimer la largeur

minimale du texte ä 2,5 cm (marge de gauche) + 10 cm (largeur thtiorique du minimum de 25

signes) + 1 cm (marge de droite) 13,5 cm. Le meme calcul avec la largeur theorique du maximum

de 41 signes, qui est de 16 cm, donne une largeur maximale du papyrus de 19,5 cm.
15 Cette estimation se fait sur la base du calcul precedent auquel on ajoute une deuxieme fois la

largeur theorique de la colonne. Elle ne prend toutefois pas en compte l'espace qui s6pare les

colonnes, faute de donnees.
16 Turner 1987,12.
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obeloi de fonction inconnue figurent dans la marge droite (5r?, 13r, 23r, 30r). Selon

Kathleen McNamee, Aristarque se servait de ces obeloi pour marquer les

vers homeriques qu'il considerait comme faux.17 Elle ajoute que ces signes,
utilises aussi pour d'autres textes grecs, n'etaient pas employes strictement.18 Ori-
gene, actif dans la premiere moitie du IIIe s. ap. J.-C., utilisait Yobelos pour marquer

les passages de la Septante qui n'ont pas leur correspondant dans le texte
hebreu.19 II est done possible, mais non assure, que ce signe ait servi ä indiquer
les variantes du texte. II faut encore signaler au-dessus du theta de TtqpaGeyrec
(33r) la presence d'un signe en forme de D incline vers l'avant, dont la fonction
est obscure: Kathleen McNamee, que nous avons consultee, ne connait pas de

parallele pour ce sigle; eile emet l'hypothese qu'il s'agit d'un signe de renvoi,
eventuellement une ancora deformee; eile ajoute que, dans ce dernier cas, la note
qui l'accompagne aurait dü se trouver dans la marge inferieure, ou peut-etre
laterale.

L'ecriture, en scripto continua, est petite, droite, ronde et espacee. Ces carac-
teristiques la font appartenir ä la categorie «informal round» de Turner.20 Divers
paralleles suggerent une datation paleographique au IIe ou dans la premiere moitie

du IITsiecle.21 L'apostrophe de rjVGov (22v), qui peut etre interpretee comme
une Variante de la «separating apostrophe between doubled consonants» de
Turner,22 permet de situer l'ecriture de ce texte dans la premiere moitie du IIIes.
ap. J.-C.

Composition du texte

Le texte du papyrus presente une certaine unite. Du point de vue de la langue,
il ne semble pas y avoir de difference marquee entre le passage synoptique (14v-
15v?, 21v-36v) et le reste du texte (lr-13v, 16v-20v). Par exemple, les formules
qui marquent les deplacements sont les memes tout au long du texte (ä7tf)V£YK&v

pe: 7r, 32r, 31v; 7tapaX,aßövrec pe: 32r, 14v, 16v); d'un point de vue syntaxique et

pour autant que l'on puisse en juger, les verbes ont une tendance proleptique (3r,
7r, lv, 22v, 24v, 30v). Toutefois, l'aspect homogene du texte n'est pas necessaire-
ment dü ä une composition unique; il pourrait etre cause par le processus de
traduction ou par une adaptation. Par contre, l'usage de ccepoßaGfj (28v) dans
P.Gen. inv. 187, terme qui etait jusque-la un hapax rencontre dans 1 Henoch 17,3,

suggere que le contact entre les deux textes s'est fait en grec. S'il ne s'agit pas
d'une contamination, il faut exclure l'hypothese d'une source commune en

17 McNamee 1992,9 n. 4.

18 McNamee 1992,11.
19 McNamee 1992,12 n. 18.

20 Turner 1987,21.
21 P.Beatty VII (IIe/ Pre moitie du IIIC s.), P.Oxy. Ill 405 (IP/IIP s.; pi. 1), P.Bodm. II (env. 200 ap.

J.-C.), P.Beatty III (debut du IIP s.).
22 Turner 1987,19.
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langue semitique.23 Comme le passage de 1 Henoch 17-19 est atteste dans le
fragment arameen de Qumrän 4QEnc 1 viii,24 qui date du dernier tiers du Ier s. av.
J.-C.25 et qui semble bien etre integre au Livre des Veilleurs (1 Henoch 1-36), il
faut admettre que le texte de P.Gen, inv. 187 n'est pas anterieur au Livre des
Veilleurs. L'auteur du texte du papyrus aurait done repris 1 Henoch. Du fait de l'em-
ploi de cet hapax, les differences de langage ne semblent pas devoir s'expliquer
par l'emploi d'une traduction grecque du Livre des Veilleurs (1 Henoch 1-36) qui
n'aurait pas ete conservee. II semblerait plus probable que l'auteur du texte de
P.Gen, inv. 187 cite de tete le passage du Livre des Veilleurs en ayant bien retenu
les divers elements, mais pas la formulation exaete.

Peu d'elements permettent de dater la composition du texte de P.Gen,
inv. 187. La datation paleographique fournit un terminus ante quem au milieu du
IIIe s. ap. J.-C. Si, comme on peut le penser, P.Gen, inv. 187 a bien repris un
passage du Livre des Veilleurs (1 Henoch 1-36), il faut en deduire qu'il a ete compose

au plus tot peu apres la traduction de ce livre en grec. Nickelsburg estime

que cette derniere a eu lieu ä la fin du Ier s. av. J.-C.26 II faut remarquer que la
visite de l'au-delä semble se faire sur un plan horizontal. La premiere etape
consiste certes en une vision de la terre entiere, et se fait done probablement
depuis le ciel, mais les deplacements effectues par le voyageur n'impliquent pas
le passage d'un ciel ä l'autre. Au contraire, les fosses du Sheol, de meme que le
Paradis et ses arbres, indiquent plutöt un lieu terrestre. Or, il se trouve que, des
le IIe s. de notre ere, la visite des divers cieux devient le mode habituel de voyage
dans l'au-delä.27 Cette vision succede ä celle, commune ä la periode hellenistique,
d'un monde tripartite comportant la terre, le monde infernal et le ciel, qui n'est

pas segmente en plusieurs cieux.28 Cela suggere une datation au Ier s. ap.
J.-C. au plus tard. La redaction de ce texte se situerait done entre la fin du Ier s.

av. J.-C. et le Ier s. ap. J.-C.

23 Nous remercions Jean-Daniel Kaestli qui nous a fait cette remarque.
24 Milik 1976,200.
25 Milik 1976,178.
26 Nickelsburg 2001,14.
27 Bauckham 1998,70.
28 Wright 1999,131.
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Transcription diplomatique

Recto J,

1 lirv-picync voo.
]vir
]ESei^av(roi?iaQav

]QH7tacQiv'nivoiKo[. ]pe
5 ]avxaxao[.. ]t(üv ,xä

] .ricxijcyi^Kautav
]Kaia7tx|V§yKavpE

]... [.].o.01)...
].[ ]. uv.. ,v

10 Joik, jia|iEv[ Joe
]ae.. tea.. ,ep.. c

].. aixacpaxa, v
]Y?i)|ta ita., va.. to

]... <?T. [...]... v
15 ]TOUQHTlSEmi. 1.1

] ,itavxacTQVQ8(j

]vtix... fieyaXo

]e TEpootpoc

s.. avEXE. [..]
20 ]. [. ]7taßo0ov(oyßgi

11.1. pixx|caßoccov)[.. ].
]ke(Qev[ ]ei8ov[ Ja
]u(xaxaxcovapapx[....]
] VOXOTtOCE

25 jvOCEVftOQKOfl .]
lYEVtpcovayExqJ. ]

]opEV(OVEVT|HEp[ ]rg

jvxoyxavovxcov

]vKpa[. ]ya£ov[. ]a>va. Recto 2 J.

30 l.a.. [..]. ya.covo,.-
]paxaxw[. ]aito. [.. ]evcov 1 ]y[
]ppaXaß[. ]vxEcp[. ]<jurri ]o[
l.Kaipsf JgtpaOEYipp M

33r siglum super 0
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Verso —>

1 [. ]gtteKetei8ovjt. [

TÜ)V£JUTr|C-yT]c[

ovxaKatK07txop[

at)xa>VKXat)0po[

5 paxa7to0£V£Cf [

Kaia7ieKpi0r|caY[

jtpoc£psEXaXot>[

[.]. KicavT|paco[

ytpvavxwvKai. [
10 tte .opev...[

p. vKgqKaxtgxt)[

aXO7lpOC0)7l[

[..]... £Ü)CXT|Cp[

wa[..]ßovx[.]cp$[
15 QtovxecEKeto3to[

[.. ]jtapaXaßov[
xou7tapa8sipoi>. [

x(ov8py8p(pvat)[

(paiacpqavanaopt
20 tt .vxivapqicapioict

>— p?£lCX07I0V£V(D [

T|X'0OVEKEIS .C .[
[.] ,XOOpOCOJtOt)T|K [

[.]..[. ]'Kax'El80VX0Jl0t)[

25 KQqTOt)CXOitot)QTOv[

ou(,xo)v8taxpExoy[

[. M. ]xonc0qcaupov[

[. ]. O7iovgt£poßa0T|. [

[ .] .VXaßE7.T|XOU7lUp[

30 Ei8ovxr|vpopcpaia[

>— Jtac[. ]a3tri[... ]xavp[ Verso 2 —
XaXouvx

pexputi>p<}[ .]8dcecp[ 1 ]oc[
xac8uc£ic[ ,]qdtiX.iov[ ]x[

35 >— poc£V(flxp£X5l7tl)P [ M
[. ]aXaccaSu[.. ]o)cpEya7q[ ]c[

8v fort, cp auf oi auf Qp ante k || 9v 0[ aut ?[ ad lacunam || lOv fort, k aut y aut n aut t. inter e et o.

fort.o autty postv || 1 \v fort, o) inter p et v || 12v 0 aut? ante a ||21v fort. y[ aut n[ aut y[ ad lacunam
|| 23v q[ autfort. ?[ ad lacunam || 28\ fort. k[ aut p[ auty[ auf ji[ auf q[ ad lacunam || 32y fort, a auf
X auf y et 0 auf q auf p post e || 35\ fort. <p[ ad lacunam
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Restitution

Recto [ (en gras: fragment 2)

rf|v - c. 4 ä 20

vt|v - c. 6 ä 22

10

15

20

25

e

Tft 7tV£

30

veyicdv pe - c. 1 ä 17-

7tt mc yifc von

vty
68eii;av poi näcav

op näcav ff|v oko[t)]ps-
avxa fa o[.. ]tcov rci

.tjc xfj<? yfjg Kaiitav-
Kai a7tfiv?yKdv pe

[.]. o.ou...
t>v... v

oüc 7tapev[o]i>c

ae.. Ka.. ,£p.. c

.aixacppxp. v

ygijpa 7ta.. va.. co

ay. v

xoog pr|8e pa, [. ]

ttavxacxopc 8o-

vr|T... pEyaXo

E fEpOC 7tpÖC

e.. avexe. [..]
[. ]ita ßoOüvcflY ßa-

[. ]. pi xrjc äßüccou [.. ].

keiOev [. ] elSov [... ]a
dpaxa t(dv dpapxßuXüjy]"

V 6 XÖJtOC 8...
voc ev fäi gKOffgt]

Y Evcjj cuvdy£xa[i]

opevcov ev r)p£p[a]ig

v xayxavövrcov

v Kpp[v]yai^6v[x](ov a.
<*.. [.. ya .covv)..

paxaxcpvatto [.. ]evcov

apaXaßqvxEC p[e] oorf|-

Kai pg irapa0Eyr?c

2r fort, öpacic £Kei]vr| || 3r fort. änr|veyKdv p£ Kai ]£8eii;av poi näcav | [xf|vyfjv || 5r fort, njavxa zii ö[pr|]
|| lOr fort. x]oüc dyanapev[o]vc (cf. 19v) || 16r fort, pauavxac || 19r fort. äv£x£[xai] || 20r fort. ßoSdvioy
ßa|[0e(ov aut ßa|[0oxepa)v aut ßa|[0i)xdx<ov aut ßa|[06xaxov || 21r p][g]xpi autfort. [jp]gpi || 26rfort. xÖ7io]y

|| 28r fort. £]vxu[y]xav6vxa)v || 31r fort. 7iv£ij]paxa xc&v duo
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Verso —>

1 [ic]qi EKEt siöov 7t. [

xtov E7ti xfjc yfjc [ —c. 9 ä 25 - K>.ai-

ovxa Kai KOJtxop[£va

aüxöv K>.aoOpö[v

5 paxa tüöOev £cx[i
Kai dttEKpi0qcay[

ttpöc Epe eX.dXou[v

[. ]. Ktcav r|p<xc o[

Y<bv aüxwv Kai. [
10 7t£ opev... [

p. vicai Kaxicxt>[

a xö 7tp6co)7t[ov

[..]... e(oc TÖC p[
=»— 7tapa[>.a]ßövx[e]c pe[

15 oi ÖVXEC EKEt 07to[

[.. ] 3tapaX.aßöv[xec pe
xoü 7tapaSEicot). [

xröv SsySptov au[ -c,10ä26- pop-

tpatac pf| avanaop[
20 7t. v xtvd paKapiotc [ - c. 0 ä 16- Ü7niv£yKav

>— p£ Etc XÖ710V EV & [

T|/v6oV EKEt E ,C [

[ ] XÖ ÖpOC 071017 T| K [

[.]..[..] Kax'etSov xo7tot)[c

25 Kai xoüc xÖ7tot)C xon [

one xcöv öiaxpexÖY[xa>v äcxEpcov

[ic]a[i] xoüc 0T|cai7poü[c

[. ]. oTtov ÖEpoßaOii. [

[,]yxä ßsXq xoü 7tx>p[öc

30 eIöov xf|v popcpaia[v

>— Ttac [.] a7xri[vEy]Käv p[s

XakovvT. ]s... [

pexpt 7t17ppC 8ÜCE07[C

xäc Süceic xoü f|A.iop[ -c.6ä22- tiu-
35 >— pöc ev q> xpeysi Ttüp. [
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fort. yoü[ aut xoi)[c || 26v fort. 0qcat>p]|oüc || 28v fort, xottov || 30v fort. Trnpöc in lacuna || 31\ fort.
acxpa]|7rdc || 32v XaXoüvxo[c aut 7,a>.oüvxcp[v aut X.aA.oüvx?[c || 35\ fort. q>[c Ü6oop
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Traduction

[...] sur la terre [...] | [.. •]

[...] ils me montrerent toute | [la ...] et toute la terre habitee/l'univers |5r [...] tout |

[...] de la terre et tout | [...] et ils m'emporterent | [...] | [...] |10r [...] ceux qui [...] |

| ..] gouffres [...] | [...] äme [...] | [...] |15r[..,]-s ni | ..] tous les | ..j
grand | [...] plus [...] vers | [...] retenir/garder |20r [...] des fosses | [...] jusqu' ä (?)/
au sujet de l'abime [...] | [...] de lä. J'ai vu [...] | [... les] ämes des pecheurs | [...]
le lieu [...] |25r [...]-e dans l'ombre | [...] dans lequel etaient rassembles | [...] de

ceux qui [...] aux jours <du Jugement Dernier> | [...] de ceux qui se trouvent/
plaident | [...] de ceux qui hurlent |30r [...]![••• les] ämes de [...] | [...] M'ayant
pris, ils m'emporterent | [...] et m'ayant depose |lv et lä je vis [des ämes (?)...] | de

[...] sur la terre [... pleur]|ant et se frapp[ant ...] | leur plainte [... «Ces ämes,
(?)] |5v pourquoi sont-elles {litt.: est-il) [lä?» ...] | et ils repondirent [...] | ils me
disaient [...] | ils nous ont [...] | [...] d'eux et [...] |10v [...] | [...] et prevaloir [...] |

[...] le visage [...] | [.. •] de la [...] | M'ayant pris [...] |15v ceux qui etaient lä [...] | [...]
M'ayant pris [...] | du Paradis [...] | des arbres [...] | de l'epee [tournoyante (?)]

pour que [...] acquerant [...] ne pas [...] |20v [...] quelque fruit [...] aux bien-
heureux [... ils m'emporterent (?)] | vers le lieu dans lequel [...] | j'arrivai lä [...] |

la montagne oü [le sommet arrivait jusqu'au ciel (?)] | [...] Je vis d'en haut les lieux
[des luminaires (?)] |25v et les lieux [de et les reservoirs (?)] | des [etoiles] Alantes

[...] | et les reservoirs [des tonnerres et dans (?)] | les profondeurs de
l'air [l'arc de feu (?)], | les traits de feu [et leurs carquois et] |30v je vis l'epee
[de feu et tous les ec]|lairs Iis m'emporterent [jusqu'aux eaux vives (?)] | disant
[... et] | jusqu'au feu de l'occident [qui produit/re^oit tous] | les couchers du
soleil. [Nous allämes jusqu'ä un fleuve] |35v de feu dans lequel court le feu [comme
de l'eau et que re$oit (?)] | la grande mer de l'occident. [...]
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Tableau synoptique

Ce tableau presente une comparaison entre les lignes 14v ä 36v de P.Gen, inv. 187

et les versions de 1 Henoch 17,1-5. Le texte grec de 1 Henoch presente les deux
possibilites de comparaison avec P.Gen, inv. 187 dans deux colonnes separees.
Seule la deuxieme possibilite est reprise dans la colonne des versions ethio-
piennes. La traduction anglaise des versions ethiopiennes est issue de Isaac 1983;
l'edition du texte grec (Codex Panopolitanus Papyrus Cairensis 10759) est

reprise de Black 1970, 1-44, en completant toutefois pexpi udtxrcov (17,4) par
i^avrcov, qui est bien visible sur le papyrus. Ces editions servent de reference dans
la suite du commentaire. Les lettres A ä E indiquent les manuscrits pris en

compte par Isaac 1983,6:
A. Kebran 9/11 (Hammerschmidt-Tänäsee 9/11) - XVe s.

B. Garrett Ethiopic Manuscript N° 42 (Princeton) - XVIIIe/XIXe s.

C. Ethiopian Manuscript Microfilm Library (EMML) 2080 - XVe s. (peut-etre
XIVe s.)

D. Abbadianus 55 - peut-etre XVe s.

E. British Museum Orient 485 - premiere moitie du XVIe s.
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Commentaire

lr-2r. Ces lignes sont d'une ecriture plus petite et plus serree que dans le
reste du texte, la deuxieme s'achevant avant l'alignement ä droite et etant termi-
nee par un point en haut. Deux raisons donnent ä penser qu'elles n'ont pas ete
ajoutees a posteriori: premierement, l'ecriture est la meme que dans le reste du
texte; deuxiemement, la taille de la marge superieure est semblable ä celle du
verso. La mauvaise conservation de ce passage ne permet que la formulation
d'hypotheses. Les seuls mots lisibles sont e]7ii xfjc yfjc (lr). II peut s'agir d'un eve-
nement ä la surface de la terre, et qui pourrait etre montre au narrateur ou vu
par lui. Ces mots et cette mise en page particuliere pourraient aussi suggerer la
fin d'un paragraphe introductif; cf. p. ex. 1 Henoch 14,4: 'Eycb xqv epräxqciv üpräv
tcöv äyyeJicov gypa\|/a, Kai sv xfj öpdcsi pou xofixo eSeixfiiy [...] («J'ai ecrit votre
requete ä vous, les anges, et dans ma vision me fut montre cela: [...]»). II pourrait
aussi s'agir d'une demande du voyageur, comme celle d'Abraham: IIapaKaX,cä ce,

Kupie, eav e^epyaipai ex xofi ccbpaxoc pou, ccopaxiKcöc rjfie^ov ävataicpGfjvar, Iva
Geäcopai xä Kxicpaxa & exxicaxo KÜpioc 6 Geöc pou ev oüpavcö Kai eiti yfjc.
(James 1892,112; «Je t'en prie, Seigneur, si je dois quitter mon corps, je voudrais

que l'on me fasse monter en etre de chair, pour que je voie les choses de la creation

que le Seigneur mon Dieu a creees dans le ciel et sur la terre.» Testament
d'Abraham (recensio B) 7,18). II est possible que le ciel et le monde souterrain,
qui appartiennent ä la vision tripartite du monde proposee par les apocryphes
juifs de la periode hellenistique (Wright 1999,131), aient ete mentionnes. L'ex-
pression erci xrjc yfjc est aussi lisible ä la ligne 2v.

3r-6r. Le narrateur raconte que ses guides lui ont montre (eSsi^av poi 3r)
toute la terre habitee (rtäcav xrjv oiKo[u]pe|[vr|v] 4-5r). D'autres elements perdus
decrivaient ce qui etait montre au narrateur. Les restes en sont visibles aux lignes
3r (ixacav | [xqv]), 5r (jtjavxa) et 6r (tcai 7tav|[...]). La proposition de restitution
jtjavxa xä ö[pri] (5r) est possible du fait de la forte presence des montagnes dans
la geographie de l'au-delä (cf. 1 Henoch 17,2; 18,6-9; 22,1; 24,1-3; etc.) II semble
de plus probable que les mots j.rjc xrjc yrjc soient les genitifs adnominaux d'un
element terrestre vu par le voyageur. II pourrait eventuellement s'agir de fleuves
(cf. 1 Henoch 17,4; 17,5; 17,6; 17,7-8; etc.) ou d'arbres (cf. 1 Henoch 24,3-25,7;
26,1; 27,1; 28,2; etc.) L'usage intensif de ces adjectifs d'integralite denote une
insistance sur la completude de cette vision. Ce passage semble correspondre ä

une etape de voyage dans l'au-delä connue par plusieurs apocalypses; il s'agit
d'une observation de la terre par le voyageur depuis le ciel (cf. Testament d'Abraham

{recensio A) 10,1-10,12; Testament d'Abraham (recensio B) 12,1-13;
Apocalypse d'Abraham 21,1-7; Apocalypse de Sophonie 2,1-5; Apocalypse (chre-
tienne) de Paul 13a-b; Apocalypse (gnostique) de Paul (NH V,2) 19,20-20,5;
21,29-22,1; 22,14-16). Rosenstiehl, qui nomme ces observations «le regard sur
le monde habite» (Rosenstiehl - Kaier 2005,43), regroupe les exemples connus
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en deux types de revelations: la terre montree comme «celle des pecheurs» (cf.
Testament d'Abraham, Apocalypse dAbraham), ou comme «celle du ridicule-
ment petit» (cf. Apocalypse [chretienne] de Paul [Rosenstiehl - Kaier 2005,45]).
Cette derniere apocalypse presente aussi des liens avec la premiere categorie,
puisque le nuage noir ou de feu que Paul voit ä ce moment symbolise l'injustice
et la priere ou la perte des pecheurs. UApocalypse de Sophonie, que le chercheur
ne mentionne pas, peut clairement etre rangee dans la deuxieme categorie ä

cause de la comparaison de la terre avec une goutte d'eau et ä cause de la vision
des activites humaines qui soulignent peut-etre la fragilite de la vie humaine (cf.
Wintermute 1983,509 n. 2c). On n'est malheureusement pas en mesure de
positionner le texte de P.Gen, inv. 187 par rapport ä ces regroupements, faute de don-
nees. L'insistance sur la completude de la vision apparait aussi dans le Testament
dAbraham et YApocalypse (chretienne) de Paul.

7r-31r. Le deplacement de la ligne 7r (Kai &7tr|veyKav qe) indique une nou-
velle etape, de longueur incertaine, mais qui semble presenter une certaine unite
jusqu'ä la ligne 31r. Dans ce passage, le voyageur semble raconter sa visite d'un
lieu parseme de fosses (xäcqaxq (12r), ßoOüvcoy (20r), äßuccou (21r)?) oü des
ämes (jt]ysnpa (13r), xa 7tve]üpaxa xräv dpapx[wMjy] (23r), jtveu]paxa? (31r)) sont

rassembleesjusqu'aujourdu JugementDernier (]y svqi cuv&yexq[t] \[-c. 10

ä26- jopevcov ev f)pep[a]ic (26r-27r)). Cette situation est typique du Sheol, qui
est le sejour des ämes des morts, comme le confirme aussi la mention de l'obscu-
rite (ev xcp CKÖxfet] (25r); cf. Himmelfarb 1983,107-108). II faut toutefois ajouter
que, si l'obscurite est ä l'origine une caracteristique du Sheol, on la retrouve aussi

en lien avec la Gehenne, le lieu de punition des ämes pecheresses, du fait de la
confusion de ces deux lieux (Strack - Billerbeck 21928,1075). L'Enfer chretien
reprend lui aussi cet element en plus du feu (Apocalypse de Paul 16,17; 31,9-10;
39,2; Apocalypse apocryphe de Jean 20,4; etc). Ce passage est similaire ä la
description du Sheol lors du deuxieme voyage d'Henoch (1 Henoch 22,1-14): sur une
haute montagne, quatre cavites regroupent les ämes qui attendent le Jugement
Dernier; l'une d'elle contient les ämes des justes, une autre Celles des pecheurs
ensevelis avant d'avoir ete juges, une troisieme celles des victimes de meurtre et
la derniere peut-etre celles des pecheurs punis de leur vivant (cf. Nickelsburg
2001,308). Dans P.Gen. inv. 187, la presence des ämes des pecheurs est certaine
(23r). Les ämes des justes, que le Sheol accueille aussi ä l'origine (Himmelfarb
1983,108), n'apparaissent pas dans le texte conserve. II est possible qu'un recit
de la fin du Ier s. av. J.-C. ou du Ier s. ap. J.-C. tel que celui de P.Gen. inv. 187 les
mentionne (cf. Strack - Billerbeck 21928,1023-1028). La categorie des victimes
de meurtre presente dans le Livre des Veilleurs se retrouve peut-etre aussi sur
notre papyrus, ä la ligne 28r (]v xu[y]xavövxö)v, qu'il faut peut-etre lire e]vxu[y]-
yavövxfflv). Les personnages decrits avec le participe Kpq[u]ya^öv[x]cov (29r) sont
vraisemblablement les pecheurs. Leurs hurlements dans le contexte de l'au-delä
peuvent etre düs ä leur punition (cf. Testament d'Isaac 5,23; 5,26; Apocalypse de
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Paul 24a; 32a; 36a; 43a-d; Apocalypse d'Esdras 5,27; Vision d'Esdras 28), ou,
selon la conception plus ancienne, ä leur apprehension de la punition (cf.
2 Henoch 7,1-3 (anges dechus); 40,12-13; etc), qui ne sera appliquee qu'apres le

Jugement Dernier. Le terme xdcpa se retrouve aussi dans les Actes de Thomas,
55-56, oü une jeune fille tuee par son compagnon et ramenee ä la vie raconte
qu'elle a vu en Enfer diverses fosses dans lesquelles les pecheurs sont supplicies
en attendant le Jugement Dernier. Ce terme apparait aussi lors d'autres voyages
dans l'au-delä: le jeune homme ressuscite par Philippe raconte avoir vu en Enfer
une femme-serpent pousser dans un gouffre ceux qu'elle a induits ä calomnier
les Chretiens (Actes de Philippe 1,5); dans 1 Henoch 18,11-12, le gouffre enorme
dans lequel tombent des colonnes de feu pourrait etre la prison destinee aux
anges dechus (cf. Coblentz Bautch 2003,130-131). En ce qui concerne le terme
üßüccou (21r), il pourrait representer l'une des fosses citees ä la ligne precedente
(ßoOüvcoy), eventuellement la plus grande (cf. 20r). II pourrait toutefois appa-
raitre dans un sens plus specifiquement lie au Sheol, pour evoquer le monde sou-
terrain, domaine des morts (Aune 1998, 526; Jeremias 21957, 9). Ce sens se

retrouve lors de voyages dans l'au-delä (1 Henoch 18,11; 21,7; 2 Baruch 59,5, qui
fait peut-etre reference ä une apocalypse perdue, cf. Bauckham 1998,61-62).

32r-13v. Cette section est delimitee par les formules de deplacement des

lignes 32r-33r et 14v. Le passage debute avec l'arrivee du narrateur en un lieu oü
il voit quelque chose. Le narrateur semble ensuite interroger plusieurs per-
sonnes, probablement les anges qui l'accompagnent, sur la provenance ou la raison

de la presence de quelque chose ou quelqu'un, peut-etre des ämes ([jtveü]-|
para? (5v)). II le fait par les mots TtoOev ecx[i (5v). Deux verbes successifs in-
diquent qu'une reponse est donnee (mi d7T£Kpi0T|caY[ (6v), 7tpöc spe eX,aX,ou[v

(7v)). La longueur de la reponse et son contenu restent obscurs.
Dans son etude du deuxieme voyage d'Henoch (1 Henoch 21-36), Nickels-

burg 2001,291 met en evidence une structure narrative stereotypee comprenant
l'introduction d'une nouvelle scene, generalement par le deplacement du voya-
geur, puis sa description et enfin le dialogue entre Henoch et l'un des anges.
Deux types de dialogues sont attestes: le premier est compose de l'exclamation
ou de la question du patriarche, puis de la reponse de l'ange; le deuxieme, plus
complexe, comporte l'exclamation admirative du patriarche, puis l'interrogation
de l'ange sur la raison de l'emerveillement, ensuite la reponse du patriarche et
enfin l'explication de l'ange. Le premier type est de loin le plus repandu lors des

voyages dans l'au-delä {Apocalypse de Paul 11c; 12b; 13b; 20a; etc.) Nous ne
connaissons pas d'exemple du deuxieme type ailleurs que chez Henoch. Dans
notre passage, les lignes lv ä 4v, introduites par le verbe EiSov, correspondent
assez sürement ä la description de ce qui est vu. La question du voyageur de
l'au-delä ä la ligne 5v est suivie aux lignes 6v et 7v de verbes indiquant la reponse
des anges. L'emploi de deux verbes de fonction similaire est connu par ailleurs:
Tore Ü7C£Kpi0r| poi o elc tow ayicov ayyektav öc per' spoü fjv, mi sursv pov [...]
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(1 Henoch 21,9; cf. aussi 1 Henoch 22,3; 24,6-25,1; etc.). Le verbe (X7tOKplvco est

parfois employe pour introduire la question intermediaire des anges (1 Henoch
21,9; 24,6). La presence de la forme ä.7T8Kpi0r|cav (6v) ne nous donne done pas
d'indication sur le type de dialogue trouve dans P.Gen, inv. 187. La formulation
de la ligne 8v ressemble peu ä une interrogation intermediaire des anges ou ä

une reponse du voyageur ä cette interrogation, ce qui laisse penser que l'on se

trouve dejä dans l'explication des anges. II parait douteux qu'une interrogation
intermediaire et sa reponse soient loges dans la lacune de la ligne 7v, qui devrait
comporter au maximum 27 signes. Notre passage correspondrait done plutöt au

premier type de dialogue avec les anges.
Le premier element de cette structure est le deplacement, exprime par les

mots 7t]apaX,aßövT£c p[e] qmr||[vsYKav pe - c. 1 ä 17-\ Kai ps mxpaOevrec (32r-
33r). L'expression de la ligne 32r se retrouve partiellement aux lignes 7r, 14v, 16v

et 31v. II semble y avoir dans le texte de P.Gen, inv. 187 le meme Systeme d'ex-
pressions recurrentes que l'on trouve dans d'autres recits similaires (cf. 1 Henoch
17,1; 17,2; 17,4; 21,1; 21,7; 23,1; 26,1; 32,2; etc.). La formule Kai pe rtapaOevisc est

singuliere, tant sur P.Gen, inv. 187 que dans les apocalypses conservees en grec.
On en trouve toutefois un equivalent en latin. La Vision d'Esdras (L) 19 com-
porte en effet les mots: Et tulerunt me deorsum et deposuerunt ad meridianum
[...] (Wahl 1977,51). Cf. aussi deposuerunt me (§ 58) et posuerunt me (§ 60).

Les lignes 2v ä 4v devraient correspondre ä la description du lieu atteint. Les
indications [KÄ.ai]|ovra Kai K07iT6p[eva (3v) et KÄ.au0po[v (4v) expriment des
lamentations produites par plusieurs personnes (aüxräv (4v)). Celles-ci pour-
raient etre mises en relation avec les hurlements (Kpg[u]ya£öv[T]oov (29r)) qui
apparaissent dans l'etape precedente (cf. 7r-31r, comm.). Dans ce cas, il se peut
qu'elles proviennent d'ämes, qu'elles soient chätiees (Testament d'Isaac 5,23;
5,26; Apocalypse de Paul 24a; 32a; 36a; 43a-d; Apocalypse d'Esdras 5,27; Vision
d'Esdras 28) ou qu'elles apprehendent le moment oü elles le seront (2 Henoch
7,1-3 (anges dechus); 40,12-13). II arrive aussi lors des voyages dans l'au-delä que
des personnes exterieures se lamentent sur les pecheurs: il peut s'agir du voyageur

lui-meme (2 Henoch 10,4; Apocalypse de Paul 24b; 33; 37a; 40g; 42c;
Apocalypse d'Esdras 5,6; 5,8; 5,28), des anges (Apocalypse de Sophonie 3,5; 3 Baruch
13) ou de patriarches, comme Adam (Testament d'Abraham (recensio A) 11,6),
Henoch (Apocalypse de Paul 20a) ou Moise (Apocalypse de Paul 48b). Dans
notre texte, il faut exclure une lamentation du voyageur narrateur ä cause du
aÜTÖv (4v). Une situation qui impliquerait des anges ou des patriarches se lamen-
tant semble peu probable en raison de la question posee ä la ligne 5v. Le plus
vraisemblable serait done la lamentation de pecheurs. Le voyageur aurait ainsi
fait un deplacement ä l'interieur du Sheol, peut-etre pour se rapprocher d'une de
ses fosses (cf. 7r-31r, comm.). II est aussi possible que cette etape se situe dans la
Gehenne, dediee ä la punition des pecheurs, pour autant que l'auteur ait distingue

ce lieu du Sheol.
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La question |iaxa 7to0ev ecx[i (5v), qu'il faut peut-etre restituer [xd 7tvsv]||j.axa
7tö0£v £cx[l, est tres probablement une interrogation du narrateur adressee aux
anges. Elle pourrait concerner la provenance ou la raison de la presence d'ämes.
II faut noter que, dans les textes apocalyptiques, ces questions, quand elles sont

posees dans un lieu infernal, touchent ä l'identite du supplicie (cf. Apocalypse de

Paul 31; 32a; 34; 35; etc.) et parfois ä son peche (cf. Apocalypse d'Esdras 4,10;
4,17; 4,23; etc.), plutöt qu'ä sa provenance. Dans ce cadre, le sens «pourquoi [ces
ämes] sont-[elles] lä?», qui s'apparente aux interrogations concernant la cause du
chätiment d'une äme, semble preferable ä «d'oü [ces ämes] viennent-[elles]?». II
n'existe ä notre connaissance qu'un seul cas oü l'interrogatif Jiö0ev est employe
au cours d'un voyage: dans YApocalypse de Jean, l'apötre a une vision de la fin
des temps; un des Anciens, pour eprouver Jean, l'interroge sur la foule vetue de
blanc qui s'avance vers le tröne de Dieu en le saluant (Ap 7,13). Sa question por-
terait en premier lieu sur l'identite de cette foule et en deuxieme lieu sur sa
provenance (Aune 1998, 472 n. 13b). Toutefois, l'interet de l'Ancien pour la raison
de la presence de la foule rend possible le sens «pourquoi» de Jio0ev (Ap 7,14-15).

Les termes Kai d7teKpi0qcay[ (6v) et jxpöc epe eA.aÄ.ou[v (7v) indiquent que
la reponse est donnee par plusieurs personnes. Dans le Livre des Veilleurs,
comme dans P.Gen, inv. 187, le patriarche est accompagne de plusieurs anges.
Toutefois, quand Henoch les interroge, seul Tun d'eux repond: Ouriel (19,1; 21,5;
27,2), Ragouel (23,4), Michel (24,6), Raphael (32,6), un ange anonyme (21,9).
Dans 1Apocalypse d'Esdras, par contre, plusieurs anges semblent s'adresser
ensemble ä Esdras: Kai eutov (poi) (oi ayysloi) (Apocalypse d'Esdras 4,11; 4,18; 5,3;
5,25; 6,5; 6,7; 6,9; 6,11; 6,13). C'est aussi le cas dans la Vision d'Esdras conservee
en latin, qui lui est apparentee. II peut s'agir d'une reponse ä l'unisson, mais aussi
de l'attribution de la reponse d'un ange, qu'il n'est pas important de nommer, au

groupe auquel il appartient.
Cette reponse pourrait avoir ete amorcee par le mot ouxoi: dans la plupart

des cas similaires, un demonstratio generalement oüxoc en grec, se trouve en tete
de phrase de l'explication de l'ange (Himmelfarb 1983,45). Les pluriels ä la troi-
sieme personne des lignes 8v, oü semble se trouver la terminaison ä l'aoriste d'un
verbe en -ki^cö ([. ]. Kicav), et 9v (ycpv aöxröv) sont coherents avec l'interpreta-
tion de la reponse des anges qui porterait sur ce qu'ont fait certaines ämes. Le
terme qpac (8v) se rapporterait alors aux anges. On ne sait pas avec exactitude
oü la reponse se termine. Si la derniere ligne du passage (13v) doit bien etre
reconstitute x[fjc] Kpiceooc xfjc p[eydX.r|c, ce qui fait reference au Jugement Dernier,

eile pourrait appartenir encore ä la reponse des anges. En ce qui concerne
le contenu, les termes les plus porteurs de sens, c'est ä dire Kaxicxu[ (llv), qui est
probablement une forme de Kaxic/nct), et xö ;tpöcam[ov (12v), n'offrent pas de
solution claire. La lecture proposee ä la ligne 13v (x[fjc] Kpicecoc xfjc p[eyaA,qc)
laisse penser que les anges decrivent une situation appelee ä durer jusqu'au
Jugement Dernier (1 Henoch 16,1; 22,4; etc).
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14v-15v: 2paßa[A.a]ßövr[8]( p?[ - c. 11 ä 27 - ]\qi övxcc £kei 07to[. Ces

lignes pourraient etre mises en parallele avec 1 Henoch 17,1, auquel cas il faut
constater l'ajout sur P.Gen, inv. 187 de la visite du Paradis (16v-20v), qui n'appa-
rait pas dans le Livre des Veilleurs. II se peut aussi que le passage de 1 Henoch
17,1 doive etre rapproche de preference ä la ligne 21v, c'est-ä-dire juste apres
l'etape du Paradis et directement avant le passage commun avec le Livre des
Veilleurs. Toutefois, pour cette deuxieme hypothese, la comparaison se justifie uni-
quement ä cause de la formulation du deplacement. Dans les deux cas, la lacune
est trop courte pour comporter l'ensemble du texte que Ton trouve chez Henoch.
On peut imaginer que l'auteur du texte de P.Gen, inv. 187 nomme directement
ces etres qu'Henoch voit lors de la premiere etape de sa visite. Leur nature est
controversee. II pourrait s'agir d'anges (Hoffmann 1833, 222-224; Coblentz
Bautch 2003, 45), de seraphins (Nickelsburg 2001, 281) ou des cherubins qui
gardent l'arbre de la vie (Grelot 1958,38). Si cette derniere supposition est dou-
teuse pour le Livre des Veilleurs du fait de l'absence de mention de l'arbre en
question, eile pourrait etre justifiee pour P.Gen, inv. 187, puisque l'arbre et les
cherubins apparaissaient probablement aux lignes 18v et 19v.

16v-20v. II faut vraisemblablement supposer un deplacement ä la ligne 16v

bien qu'aucune paragraphos ne soit lisible; cette derniere peut en effet avoir ete
effacee en raison de la mauvaise conservation du debut de ligne. Ce passage est
ä mettre en lien avec le Paradis, cite ä la ligne 17v (xoü 7tapa8eicou. [). II y est
aussi fait mention d'arbres ä la ligne 18v (xmv 8ey8pq)v au[). La presence d'une
epee (pop]|cpalac (19v)) dans le Paradis ne laisse pratiquement aucun doute sur
sa fonction: il s'agit de l'epee de feu tournoyante que Dieu a postee avec les
cherubins pres de l'arbre de vie pour en interdire l'acces, apres avoir chasse Adam
et Eve du Paradis (cf. Genese 3,24). Le fruit de cet arbre sera donne aux elus, au

jour dernier (Testament de Levi Testament des douze patriarches 3) 18,10-11;
Vie d'Adam et Eve 28,2-4). Cet arbre est vu par Henoch lors de son deuxieme

voyage (1 Henoch 25), avec la particularity qu'il est destine ä etre transplants, et
qu'il ne se trouve done pas au Paradis, terre promise des elus qu'Henoch visite
plus loin (1 Henoch 32,2-6). II est aussi vu par Esdras (Apocalypse d'Esdras
5,21) et par Paul, qui voit aussi les cherubins et l'epee (Apocalypse de Paul 45).
La presence du datif pqtKapioic (20v) laisse penser qu'il pourrait s'agir de l'expli-
cation selon laquelle le fruit de l'arbre de vie est destine aux elus, eventuellement
dans une formulation similaire ä celle que l'on trouve dans le deuxieme voyage
d'Henoch: T6xe SiKaioic Kai öcioic SoOrjcexai | ö Kaprcöc aüxoü xoic EKÄ.eKxoic

[...] (1 Henoch 25,4-5; «Alors son fruit sera donne aux justes et aux saints, aux
dlus [...]»). Toutefois, les mots it .v xiva (20v), qu'il faut peut-etre restituer Kap]|7iqv
xivd, suggereraient plutöt un verbe actif. Iis pourraient etre introduits par le
terme ava7taop[ (19v), qui semble etre un partieipe. On peut envisager un verbe

compose de *7tdopai, «acquerir». II existe le verbe compose KaxaTtaopai, qui
a un sens similaire. La phrase signifierait done que l'arbre de vie est protege
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par l'epee et les cherubins pour que l'humanite ne puisse jouir de la vie eternelle
avant l'heure en acquerant le fruit reserve aux bienheureux.

21v: (ic cic töttov £v e>. [. Cf. 14v-15v, comm.

22v: rjkOov £kei c
_ c. [. Si le parallele avec 1 Henoch 17,2 est correct, il

faut remarquer que rj^Bov (ou derive) est utilise dans P.Gen, inv. 187, tandis que
äjtfiYayöv pe apparait dans le Livre des Veilleurs (1 Henoch 1-36). L'emploi de

ce verbe apporte la nuance que le protagoniste provoque lui-meme le deplace-
ment. Des composes de ce verbe apparaissent quelques fois lors du voyage d'He-
noch dans le Livre des Veilleurs (1 Henoch 14,9; 14,10; 17,6; 18,6; 32,3). Ces

expressions sont plutöt l'exception que la regle lors du premier voyage d'Henoch
(1 Henoch 17-19), puisque la plupart des marqueurs de deplacement qui s'y
trouvent impliquent l'idee d'etre empörte. Dans le deuxieme voyage du Livre des

Veilleurs (1 Henoch 21-36), au contraire, le mouvement, generalement rendu par
l'expression kükeTGsv eqxaSeuca, est induit par le patriarche.

23v: [_ ]
_ to öpoc Ö7too fj k [, La comparaison avec le Livre des Veilleurs

rend possible la presence pres de la cassure du mot designant le sommet de la

montagne. La version grecque comporte les mots f) KecpaWi, qui pourraient cor-
respondre. Charles 1906,47, suivi par Black 1985,156, suggere que le texte grec
traduit en ethiopien a pu comporter les mots f) KOpucpq rfjc Kecpa^fjc. Les traces
visibles de la deuxieme lettre suggereraient plutöt un omicron en raison d'un arc
plus etroit, mais ne permettent pas de trancher avec certitude entre les restitutions

K£ [cpaA.f| et Ko[pucpf|. P.Gen. inv. 187 fait l'usage du relatif locatif ötiou ä la

place du on de 1 Henoch, qu'un lecteur classique interpreterait volontiers comme
un relatif indiquant la possession, mais qui semble avoir ete compris dans son
role de relatif locatif par l'auteur du texte de P.Gen. inv. 187. Dans la langue du
Nouveau Testament, orcou est beaucoup plus frequent que on dans le role de
relatif locatif (Blass - Debrunner - Rehkopf 2001,241 §293,1). Cette montagne a

ete interpretee de diverses manieres, souvent en comparaison avec d'autres
passages de 1 Henoch (cf. Lods 1892,153-154; Milik 1976,38; Black 1985,136).

24v-27v. Cf. 1 Henoch 17,3. Comme dans la version grecque du Livre des

Veilleurs (1 Henoch 1-36), le papyrus comporte des traces de differents lieux et
reservoirs abritant des phenomenes cosmiques et meteorologiques. Le terme
tÖ7couc apparait deux fois (24v, 25v), laissant presager deux elements, et le terme
Oqcaupouc une fois (27v), temoignant de l'existence d'un troisieme element. II
est possible qu'un terme supplementaire dans la lacune 25v introduise l'element
mentionne ä la ligne suivante. On restitue en effet xcöv 8iaip£xöv[ici)v äciepow ä

la ligne 26v, c'est-a-dire les etoiles filantes. Les reservoirs des etoiles figurent
parmi les elements que l'on retrouve dans la version grecque du Livre des
Veilleurs. On ne sait si les autres elements mentionnes dans les versions ethiopiennes
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(chambers of light and thunder) et grecque (cpcocxrjpec, äcxepec, ßpovxai) appa-
raissaient dans P.Gen. inv. 187. D'autres elements ont pu s'y trouver. Dans la
literature judeo-chretienne, d'autres phenomenes sont abrites par des reservoirs:
il s'agit des vents (1 Henoch 18,1; 41,4; Ps 135(134),7), de la neige (2 Henoch 5,1—

2; Jb 38,22), de la glace et des nuages (2 Henoch 5,1-2), de la grele (Jb 38,22), de
la rosee (2 Henoch 6), de la lumiere (Jr 10,13; 28,16), etc.

Le texte de P.Gen. inv. 187 presente quelques differences de formulations
avec la version grecque du Livre des Veilleurs: en premier lieu, les mots 'tcax'stSov

xÖ7tou[c (24v) qui correspondent en effet ä etSov xcmov / I saw chambers (litt.
places) du Livre des Veilleurs. Les lettres du preverbe Kaxct sont ajoutees en haut
ä gauche du mot dans une encre differente et avec une ecriture ressemblante. Le
alpha de la correction est plus tasse que ceux que Ton trouve ailleurs sur le papyrus,

mais ce peut etre dü ä la petitesse des lettres. L'espace sous la correction
semble avoir ete efface, peut-etre volontairement, ou laisse libre, comme cela

pourrait aussi btre le cas aux lignes 22r et 31v. L'emploi de KaxeiSov peut impli-
quer que le voyageur voit d'en haut, ou plus simplement qu'il apergoit les lieux
en question (Muraoka 2009,388; Danker 32000,493). Cette precision peut avoir
ete ajoutee ä cause du lieu eleve oh se trouve le voyageur (une montagne, cf. 23v)
et duquel il voit les reservoirs. En deuxieme lieu, la reprise Kai xobc xorcouc
(25v), qui annonce un nouvel element, n'apparait pas dans le Livre des Veilleurs.
Si ces termes introduisent comme element les etoiles apparaissant ä la ligne sui-
vante (26v), il faut observer une difference avec le Livre des Veilleurs qui les

place dans des reservoirs (xobc Gricaupobc xöv äcxspaw) et admettre que cette
mention etait plus developpee sur P.Gen. inv. 187. En troisieme lieu, le terme
Siaxpexöyfxcov, qu'il faut probablement reconstituer xcäv 5iaxpexöy[xö)v äcxepcov

(26v; cf. Aristoph. Pax 383; Suid. 8 796; Heph. Ep. 4,18,7; Alex. Aphr. probl. 1,72;

Joh. Philop. in Arist. Mete. 87r,2 CAG 14.1,46,28; 91r,33 CAG 14.1,63,22;
etc.), ne se retrouve pas dans les versions grecque et ethiopiennes du Livre des

Veilleurs.

28v-31v. La suite de ce paragraphe, qui correspond ä la fin de 1 Henoch 17,3,

cite divers elements de la panoplie de Dieu. Dans le Livre des Veilleurs, Henoch
apergoit cet armement dans les profondeurs de l'air (eiöov [...] eic xct äepoßaGfj,
öjiou). L'expression apparait differemment dans P.Gen. inv. 187, oü on lit []o7iov
depoßaOfj. [. La possible restitution xÖ7tov est peu satisfaisante, car elle implique
la presence d'une lettre isolee juste avant ce mot. Si elle est tout de meme averee,
xo7rov est peut-etre le complement de 'Kax'eTSov (24v), auquel cas il y aurait un
changement de structure par rapport au Livre des Veilleurs. En ce qui concerne
les armes vues par le voyageur de P.Gen. inv. 187, les fleches, qui sont presentes
dans toutes les versions du Livre des Veilleurs, ne sont jamais decrites comme
enflammees, contrairement ä ce que l'on observe dans le papyrus (xct ßeXr| xob

jtup[6c (29v)). Cette precision, probablement due ä l'auteur du texte de P.Gen.
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inv. 187, accentue peut-etre leur lien avec les eclairs, perijus comme les fleches
de Dieu (Ps 18(17),15; Ps 77(76),18-19; Ps 144(143),6; Ha 3,11; 2 R 22,14-15; cf.
Black 1985,156). II faut noter aussi la presence dans P.Gen, inv. 187 de l'epee
(xf|v pop<paia[v (30v)) que Ton ne trouve que dans les versions ethiopiennes du
Livre des Veilleurs. Celle-ci est toujours qualifiee d'enflammee, ce qui pourrait
justifier l'ajout de 7ropöc dans la lacune. Cette epee n'est done vraisemblablement
pas une invention ethiopienne (cf. Black 1985,156; Nickelsburg 2001,281; ä l'in-
verse, Lods 1892,154 tenait la mention de l'epee pour authentique). Dans la lit-
terature judeo-chretienne, l'epee trouve sa place dans l'armement divin, aux cotes

de l'arc (Ps 7,13-14; Didym. Comm. Ps. 311,24-25 (=Ps 44(43),7)) et des
fleches (Dt 32,41-42). Son lien avec le feu et les eclairs est aussi atteste (Dt
32,41-42; Isaie 66,16; 3 Henoch 32,1). Les eclairs apparaissent peut-etre ä la ligne
31v (<xcTpa]|7iac).

31v-34v. Ce passage correspond ä 1 Henoch 17,4. La formulation des
elements comparables est similaire. Les lignes 33v et 34v sont identiques ä ce qu'on
trouve dans le Livre des Veilleurs, tandis que la ligne 31v presente une petite
difference: P.Gen, inv. 187 indique 07cf|[vey]Kdv p[e pour d7if|yayöv pc (1 Henoch
17,4). On retrouve cette forme ailleurs dans P.Gen, inv. 187 (7r, 32r), ce qui laisse
ä penser qu'elle etait preferee. La ligne 32v (XuXoovx [.. ]e [) est singuliere.
Le premier mot, vraisemblablement le partieipe de XalsG), ne se retrouve pas
dans la version grecque du Livre des Veilleurs (1 Henoch 1-36). S'il est au geni-
tif, il est toutefois possible qu'il faille le mettre en lien avec les eaux vives (1
Henoch 17,4: pexpt 68&xcov ^covxcov), dont la nature est sujette ä interpretations (cf.
Lods 1892,154-155; Black 1985,156; Nickelsburg 2001, 280; Coblentz Bautch
2003, 71-80; etc.). La precision as it is called issue de certaines versions
ethiopiennes (A, D, E) pourrait trouver son origine dans une expression grecque in-
connue que l'on retrouverait ici; ou alors, on aurait affaire ä des eaux babillardes,
selon une expression que l'on trouve toutefois assez rarement et en des contextes
bien differents de celui de notre texte: toö oSaxoc X,aX,oüvxoc (Ach. Tat. 2,14);
i)8(Dp 8e pä^ov (ßsv Kai XaXovv cot (Rom. Mel. Hymn. 79,10,7); ecxiv iiSrnp Cßv
Kai >.atan5v ev epoi (Nicol. Cabas, vit. Chr. 1,4). Avec la restitution XaX.ouvxe[c,
les anges pourraient intervenir pour apporter une precision au voyageur.

35v-36v: 7ru]|poc £v 4> TP?X5l nhß.l -c.8ä24-Ojdkacca 8vc[e](ac peyaXrf.
Cette etape du voyage se situe, comme la precedente, ä l'ouest de la terre. Elle
correspond ä 1 Henoch 17,5. Si l'on en croit le Livre des Veilleurs, le voyageur
voit un fleuve de feu qui se deverse dans la grande mer de l'occident. Plusieurs
chercheurs ont vu un lien entre le fleuve de feu de 1 Henoch et le Pyriphlegeton
de la litterature grecque (Dillmann 1853,116; Lods 1892,155; Milik 1976, 38;
Coblentz Bautch 2003,82-83; etc.). Himmelfarb 1983, 111 appelle ä plus de
prudence. La grande mer de l'occident a ete interpretee comme l'Ocean (Dillmann
1853,116; Lods 1892,155; Milik 1976,38; Black 1985,156-157; etc.) ou comme
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la Mediterranee (Coblentz Bautch 2003,83-84). Le texte de P.Gen.inv. 187 dif-
fere un peu du Livre des Veilleurs. A la ligne 35v, on lit xpsx?t nüp pour
Kaxaxpsxst xö 7rßp chez Henoch. Le preverbe et Particle sont absents du texte du

papyrus. Comme dans la version grecque, la relative est introduite par ev (£>, au
contraire des versions ethiopiennes qui comportent le relatif which (A, B, D, E)
ou whose water (C). La ligne 36v differe de 1 Henoch 17,5 par l'ordre des mots
de [0]d7.acca 8uc[e]cDC peyaA,Ti[ pour 0dX,accav p.sydX.qv Sbcecnc, ainsi que par le
cas de [0]q$.acca (un nominatif au lieu d'un accusatif). L'emplacement de la la-
cune empeche de verifier le cas de 1'adjectif qui l'accompagne. S'il ne s'agit pas
d'un oubli du nu, il faut admettre un changement de structure de la phrase. II
pourrait etre question de la mer qui re^oit (Sexcxou) ce fleuve ou qui en est rem-
plie (eiuppetxai).

Conclusion

En plus de proposer un schema narratologique (visite rythmee par les deplace-
ments du narrateur) et une geographie de l'au-delä (cf. description du Sheol, 7r?-
13v?) ressemblants ä ceux du Livre des Veilleurs (1 Henoch 1-36), P.Gen. inv. 187

contient un passage visiblement tire de 1 Henoch 17,1-5. II s'agit de l'une des plus
anciennes citations en grec de ce livre.29 Ce temoin est anterieur au Codex Pano-
politanus (Papyrus Cairensis 10759), qui contient la partie de la traduction grecque
du Livre des Veilleurs qui nous a ete conservee. Toutefois, la plupart des
differences semblent s'expliquer mieux par l'hypothese d'une citation fibre par l'auteur
du texte de P.Gen. inv. 187 que par la supposition que P.Gen. inv. 187 aurait
conserve un etat anterieur du texte. Les changements de formulation, par exemple,
ne semblent pas devoir corriger le texte grec du Livre des Veilleurs, surtout
lorsqu'ils ne sont pas soutenus par les versions ethiopiennes. Par contre, le texte
de P.Gen. inv. 187 temoigne de la presence dans la panoplie divine de l'epee de
feu (30v), mentionnee uniquement dans les versions ethiopiennes (1 Henoch 17,3).
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